
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 618 

 

 

OUVERTURE 

 

Le Seigneur nous donne la grâce et la paix. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous voici réunis devant toi. 

Nous te remercions pour ce temps d’écoute mis à part, 

Par ton Esprit, apprends-nous à vivre  

en communion avec toi  

et les uns avec les autres. 

 

Amen 

 

 

LOUANGE 

 

Ps 69 : 

 

Les humbles se réjouissent : 

« A vous qui cherchez Dieu, 

à vous, longue vie ! » 

Car le Seigneur exauce les pauvres, 

il ne rejette pas les siens quand ils sont captifs. 

Louez-le, cieux, terre, 

mers et tout ce qui y grouille. 

Car Dieu sauvera Sion 

et rebâtira les villes de Juda. 

On y habitera, on la possédera, 

la race de ses serviteurs l’aura pour patrimoine, 

et ceux qui aiment son nom y feront leur demeure. 

 

 

MUSIQUE : Psaume 45 

 

 

REPENTANCE 

 

Nous sommes assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, 

C’est pourquoi nous pouvons maintenant reconnaître notre péché. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous nous plaçons devant toi. 

Tu connais nos fragilités. 

Nous sommes enclins au péché, 

et nos pensées, nos paroles et nos actes 



ne reflètent pas toujours ton amour. 

 

 

PARDON 

 

Celui qui croit au Fils unique de Dieu n’est pas jugé.  

Il est sauvé et il reçoit la vie éternelle. 

 

 

VOLONTE DE DIEU 

 

Accueillir le pardon de Dieu, 

c’est dire oui à la vie,  

oui à la vie tout entière. 

 

Hier est passé, 

demain n’est pas encore là, 

aujourd’hui Dieu nous aidera. 

 

Dieu nous pardonne en Jésus-Christ. 

Qu’il nous conduise à dire oui à la vie tout entière, 

oui, jusqu’à la vie éternelle. 

 

 

TABLEAU DE ROUAULT 

  

 
Jésus et cinq disciples, de Georges Rouault (1937) 

 

 

ILLUMINATION 

 

Dieu notre Père, 

 



Par ton Saint-Esprit, éclaire notre intelligence 

Et revêt-nous d’humilité  

devant la sagesse, la profondeur et la puissance  

de la Parole que tu vas nous adresser maintenant. 

Que ta présence, à travers ton Esprit, 

vienne habiter cette parole 

afin qu’elle descende dans nos cœurs  

pour renouveler nos vies.  

 

Amen 

 

 

LECTURE 

 

 

Jérémie 20, 10-13  

 

J’entends les propos menaçants de la foule 

– c’est partout l’épouvante : 

« Dénoncez-le ! » – « Oui, nous le dénoncerons ! » 

Tous mes intimes guettent mes défaillances : 

« Peut-être se laissera-t-il tromper dans sa naïveté, 

et nous arriverons à nos fins, 

nous prendrons notre revanche. » 

Mais le Seigneur est avec moi comme un guerrier redoutable ; 

mes persécuteurs trébucheront 

et n’arriveront pas à leurs fins. 

Ils seront couverts de honte 

– ils ne réussiront pas. 

Déshonneur à jamais ! 

On ne l’oubliera pas. 

Seigneur de l’univers, toi qui examines le juste, 

qui vois sentiments et pensées, 

je verrai ta revanche sur eux, 

car c’est à toi que je remets ma cause. 

Chantez au Seigneur ! 

Louez le Seigneur ! 

Il délivre la vie des pauvres 

de la main des malfaiteurs. 

 

 

Romains 5, 12-15 

 

Voilà pourquoi, de même que par un seul homme le péché est entré dans le monde 

et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort a atteint tous les hommes : d’ailleurs 

tous ont péché… car, jusqu’à la loi, le péché était dans le monde et, bien que le 

péché ne puisse être sanctionné quand il n’y a pas de loi, pourtant, d’Adam à 

Moïse la mort a régné, même sur ceux qui n’avaient pas péché par une 

transgression identique à celle d’Adam, figure de celui qui devait venir. Mais il 

n’en va pas du don de grâce comme de la faute ; car, si par la faute d’un seul la 



multitude a subi la mort, à plus forte raison la grâce de Dieu, grâce accordée en 

un seul homme, Jésus Christ, s’est-elle répandue en abondance sur la multitude 

 

 

Matthieu 10, 26-33 

 

« Ne les craignez donc pas ! Rien n’est voilé qui ne sera dévoilé, rien n’est secret 

qui ne sera connu. Ce que je vous dis dans l’ombre, dites-le au grand jour ; ce 

que vous entendez dans le creux de l’oreille, proclamez-le sur les terrasses. Ne 

craignez pas ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l’âme ; craignez bien 

plutôt celui qui peut faire périr âme et corps dans la géhenne. Est-ce que l’on ne 

vend pas deux moineaux pour un sou ? Pourtant, pas un d’entre eux ne tombe à 

terre sans votre Père. Quant à vous, même vos cheveux sont tous comptés. Soyez 

donc sans crainte : vous valez mieux, vous, que tous les moineaux. Quiconque se 

déclarera pour moi devant les hommes, je me déclarerai moi aussi pour lui devant 

mon Père qui est aux cieux ; mais quiconque me reniera devant les hommes, je le 

renierai moi aussi devant mon Père qui est aux cieux. 

 

 

PREDICATION 

 

Le texte de ce dimanche nous invite à transmettre le message évangélique avec la 

plus grande détermination. Jésus invite ses disciples à une parole libre.  

 

Mais avant cela, il doit d’abord les rassurer.  

 

Car il vient de donner des consignes à ses disciples lorsqu’ils seront envoyés en 

mission, et de leur annoncer les persécutions qui s’ensuivront. Et maintenant, dans 

notre passage, il tempère ses propos inquiétants par des paroles rassurantes. Par 

trois fois, il leur dit de ne pas avoir peur.  

 

Car Jésus leur annonce une réalité annoncée effectivement très menaçante : c’est 

leur vie même qui sera en jeu et ils seront confrontés à ceux qui peuvent tuer le 

corps.  

 

Ceux qui voudront les faire taire semblent donc tout-puissants : ils ont pouvoir de 

vie et de mort. Les disciples peuvent avoir l’impression qu’ils vont devoir faire 

face à la menace ultime.  

 

Mais en fait, Jésus s’efforce de leur faire comprendre qu’il n’en est rien, qu’ils ont 

certes tout pouvoir sur les corps, mais qu’ils ne peuvent rien sur les âmes.  

 

Cette distinction entre le corps et l’âme est héritée de la philosophie grecque, car 

la tradition juive considérait l’âme et le corps comme un tout indissociable.  

 

N’oublions pas que la grande ville païenne de Galilée, Sepphoris, n’était qu’à dix 

kilomètres de Nazareth et que Jésus a choisi de vivre dans la partie la plus 

cosmopolite de la province, la région du lac de Tibériade, où il pouvait côtoyer 

tous les jours des populations païennes de culture grecque.   

 



Il est fondamental d’avoir une parole cohérente. Se censurer ou mentir conduit à 

la mort de l’âme.  

 

Mais cela ne va pas de soi, c’est parfois difficile. La discrétion sera toujours une 

attitude plus confortable. Et il faut bien reconnaître qu’elle prévaut souvent. 

 

La crise que traversent Eglises aujourd’hui trouve ses racines dans notre histoire 

récente.  

 

Pour des raisons qui sont en partie liées aux deux guerres mondiales, tout une 

génération a refusé, dans tous les domaines, de transmettre ce qu’elle-même avait 

reçu. Pour la première fois, une génération, dans une haine de soi, décidait de ne 

rien imposer à ses enfants, pour qu’ils puissent être « libres » et faire eux-mêmes 

leurs propres choix.  

 

Le résultat n’a pas tardé : n’ayant rien reçu, la génération suivante s’est trouvée 

dans l’incapacité de prendre position. Ce n’est pas la liberté qui a gagné, mais 

l’indifférence et l’ignorance. Et nous en sommes toujours là aujourd’hui. 

 

Il nous faut donc prendre ces paroles de Jésus de nouveau au sérieux : simplement 

savoir qui nous sommes et transmettre ce que nous croyons, si nous ne voulons 

pas perdre nos âmes, ou en d’autres termes nous perdre nous-mêmes.  

 

Il n’est jamais facile de remonter le courant. Nos échecs ne doivent pas nous 

décourager car l’enjeu n’est pas individuel, mais collectif. C’est l’Eglise dans son 

ensemble qui est appelée à transmettre la foi. 

 

Aujourd’hui, dans nos pays occidentaux, nous ne risquons pas nos vies, mais nous 

pouvons rencontrer indifférence et mépris, car toute société a tendance à 

malmener nous ceux qui affichent leur différence. 

 

Bien sûr, il ne s’agit pas d’asséner « nos vérités » à ceux que nous rencontrons : 

ne sommes pas des militants et cela ne susciterait que de l’agacement, avec des 

effets inverses de ceux escomptés. Il s’agit plutôt de mener avec la société un 

véritable dialogue, qui n’élude pas les questions légitimes et les difficultés du 

message évangélique.  

 

Car au bout du compte nous ne pouvons pas garder pour nous un message qui peut 

avoir autant d’impact sur les vies de nos contemporains. Ce je vous dis dans les 

ténèbres, dites-le en pleine lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, 

proclamez-le sur les toits. 

 

Alors qu’au Ier siècle les esséniens s’étaient retirés du monde et que les gnostiques 

prétendaient détenir un savoir d’initiés, Jésus et ses disciples n’avaient rien d’une 

société fermée, mais ils étaient ouverts sur la société de leur temps. L’Eglise n’a 

pas vocation à être un club fermé : ce qu’elle a reçu, il est naturel qu’elle le 

transmette.  

 

Les disciples sont donc placés devant une alternative : soit ils craignent les 

dangers qui menacent et leur peur aura raison non seulement du message 



évangélique, mais de leur être même, soit leur confiance leur permet de remettre 

tout dans une juste perspective.   

 

Jésus nous invite donc à exprimer ce que nous croyons avec sincérité et honnêteté. 

Il ne fait pas de nous des militants, mais des hommes et des femmes qui vivront 

de manière cohérente.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Le Christ Sauveur et Seigneur  

nous réconcilie avec le Père  

par la foi seule. 

Il nous libère de la malédiction de la loi  

et de toute culpabilité. 

 

Par l’annonce de l’Evangile,  

le don du baptême  

et la célébration de la Cène, 

il nous rassemble en Eglise  

sous l’autorité des Ecritures  

illuminées par le Saint-Esprit. 

 

Il nous associe à son statut filial  

et à son œuvre de libération et de vie, 

en vue de la louange et de la prière,  

du témoignage et du service. 

 

Par là, il nous permet de collaborer avec  lui  

pour contribuer à faire du monde  

une création de Dieu,  

dans l’attente du Royaume. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE  

Confie à Dieu ta route 28 (Arc-en-ciel n° 473) 

 

 

OFFRANDE 

 

La vie consiste à reconnaître ce que nous avons reçu et à le transmettre. C’est 

vrai pour la culture, mais aussi pour l’argent. 

 



Nous avons tous reçu et nous sommes tous invités à donner. 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

Nous ne nous prévalons d’aucun mérite devant toi. 

Nous te remettons cette offrande. 

Qu’elle serve à ta gloire et à l’avancmeent de ton règne. 

 

Amen 

 

 

SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Dieu notre Père 

 

Nous te louons. 

Tu es le Dieu de la beauté et de la vie. 

Tu nous as comblés d’amour en nous donnant ton Fils. 

Tu as voulu qu’il partage notre existence. 

Tu renouvelles par lui notre espérance. 

 

Maintenant, avec l’Eglise universelle  

nous célébrons ta gloire.  

Par le Christ nous sommes unis aux croyants  

de tous les lieux et de tous les temps. 

 

INSTITUTION 

 

Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré,  

prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et dit :  

« Ceci est mon corps qui est donné pour vous ;  

faites ceci en mémoire de moi ». 

 

De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit : 

« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ;  

faites ceci en mémoire de moi  

toutes les fois que vous en boirez ». 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous voici réunis  

pour nous souvenir de ce pain et ce vin partagé. 

Ce rappel soutient notre foi, 

Il nous donne la force  



d’attendre la venue de ton royaume.  

 

MUSIQUE  

Louange 28 (Arc-en-ciel n° 182) 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

INTERCESSION 

 

Seigneur, 

 

Nous ne savons pas te prier comme il faut, 

Viens toi-même dans nos cœurs intercéder par ton Esprit. 

 

Pour nos familles et nos amis,  

pour tous ceux qui souffrent,  

les malades et les mourants,  

les infirmes et les vieillards,  

les pauvres et les isolés,  

les torturés et les exilés,  

nous te prions, Seigneur. 

 

Pour tous ceux qui luttent, qui cherchent, qui désespèrent,  

pour ceux qui sont abattus par l’épreuve ou dont la foi chancelle,  

pour ceux qui passent par la tentation,  

pour ceux qui t’oublient dans la prospérité ou dans la joie,  

nous te prions, Seigneur. 

 

Pour notre cité et notre peuple,  

pour ceux qui nous gouvernent,  

pour nos villes et nos campagnes,  

pour tous les peuples de la terre et pour la paix du monde,  

nous te prions, Seigneur. 

 

Pour notre paroisse, 

pour ceux qui exercent un ministère parmi nous,  

pour l’Eglise universelle,  



pour sa fidélité et pour sa vigilance  

dans l’attente de ton Royaume,  

pour l’unité de ton corps sur la terre,  

nous te prions, Seigneur. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

L’amour du Père, la grâce de Jésus-Christ et la communion du Saint-Esprit vous 

accompagne aujourd’hui et pendant cette semaine. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE  

Confie à Dieu ta route 32 (Arc-en-ciel n° 495) 

 


